
l’incendie a nicolet 72 f.

visite pastorale à Saint-Basile, et l’autre, de Mgr le Grand 
Vicaire, allaient simultanément porter au titulaire de la jeune 
église de Nicolet, si cruellement éprouvée, l’expression de 
leur plus vive sympathie. ce témoignage qu’il nous soit 
permis d’ajouter celui de la Semaine Religieuse et de tous ses 
lecteurs.

— Nicolet, bien que jeune encore çomnie évêché, est une 
fort ancienne paroisse. D’après la tradition, sa première cha­
pelle, couverte en chaume, aurait été visitée par le vénérable 
François de Laval. La vieille cathédrale qui vient d’être com- 
sumée, et par laquelle a commencé l’incendie, causé par des 
étincelles parties des brasiers des couvreurs qui travaillaient 
au toit de la nouvelle cathédrale, était la quatrième église 
depuis l’origine de la paroisse. —La cinquième fut la première 
cathédrale neuve qui, il y a sept ou huit ans, s'écroula d’elle- 
même pour n’avoir pas été bâtie sur un fondement assez solide. 
La sixième est la cathédrale quasi-détruite par le feu pendant 
qu’elle était en voie de construction. On sera heureux d’appren­
dre que la façade monumentale de ce bel édifice, ainsi que la 
plus grande partie des murs latéraux, n’a pas été endommagée 
au point de ne pouvoir plus être utilisée pour la reconstruction. 
La perte la plus regrettable est celle des riches peintures 
originales dont avait été dotée, la vieille église, grâce à l’indus­
trie qt à la générosité de Monsieur Raymbault, prêtre français 
chassé de sa patrie par la Révolution de 1793, et qui compte 
à juste titre pour un des fondateurs du séminaire.

—Du vaste et imposant couvent qui servait de maison-mère 
aux Soeurs de l’Assomption, Il ne reste pas pierre sur pierre. 
L’intensité du feu a tout réduit en cendres. — C’est une 
grande épreuve pour cette congrégation, qui, il y a quelques 
années à peine, inaugurait, à l’occasion du cinquantenaire de 
sa fondation, ce bel édifice construit avec les épargnes d’un 
demi-siècle. Monseigneur l’évêque de Nicolet, n’écoutant que 
sa charité pastorale, se retire à l’Hôtel-Dicu, et laisse à la 
communauté sans abri le magnifique évêché où il vient à 
peine de s’installer, en attendant que les Soeurs de l’Assomp­
tion aient construit un nouveau couvent pour le-”A élèves, 
leurs novices et elles-mêmes.


